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DU g1 SEPTEMBRE 1905 une mêlée harmonieuse de formes et de nuan- vient. On continue de monter à travers laville, | beauté si expressive par des moyens si | de Gerone; il en est une autre, moins lointaine | et de contrepoint, donnent un étrange aspect 

ces. De leur troupeau confus jaillissent deux | et toute vie s’efface de plus en plus. On va dans simples et si: flers. A cette heure surtout, | et moins vague, dont je veux vous parler. La | d'archaïsme; et ils la chantent avec un élan, 

masses énormes. L’une, tout au sommet de la | l'ombre des rues, entre les hautes maisons fer- | où le reflet éteint du ciel, le jour mysté- | pittoresque fonda qui m'héberge, ancien hôtel | une gravité, une énergie superbes. Après cé 
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3 ; = la foi des ûmes qui veillent et règnent encore | hausse, et semble s'appuyer au ciel. Grandeur | s'exhale de leurs pierres, qui est l'âme antique | Gerone ot l'on puisse entendre des chansons | ticulières, qui sont la marque du pays ot 

L’été n’est plus ; les théâtres antiques efles | sur la ville prosternée à leurs pieds. impérieuse, triomphal déploiement de lignes et | del'Espagne. et voir des danses le soir, il me répond d’a- | de la race. Chez les chanteurs, ce qui saisit,. 
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celone, quelque distance de la mer; elle est | lieu du ehemin.AParfois‘ dans l’ombre d’une | dressentla cathédrale et le palais des évêques, | bout de la nef, qui semble infinie, entre les | plein d'une foule silencieuse, à peine chucho- pressions du rythme Fassent dans leur chant 

bâtie sur une colline, auprès de laquelle un | porte, on entrevoit une fillette, pâle, délicate et | on marche enveloppé d'un mystérieux bour- | arceaux en den!äle noire du chœur, quelques | tante, qui se confond au loin dans l’obscurité. | flexible et fort; le rythme y circule comme lé 

mince filet d'eau coule dans un lit large et | sérieuse comme une infante de Velasquez. Mais | donnement d’abeilles. vitraux brillent d'un rayonnement magnifique Devant l'hôtellerie sont les chanteurs : une cin- | sang. É x 

pierreux; ses remparts éventrés et lézardés ont | la ville basse est vite dépassée; la vie et la cou- C'est ici le lieu le plus beau de Gerone. La | et mystérieux comme des pierreries dans l& | quantaine d'hommes debout, rangés en demi- Plus ils chantent, et plus je me convaines qu@ 

soutenu I'assaut des chevaliers. de Philippe le: | leur populaires cessent en même temps qu’elle; | place en pente, où l'herbe pousse entre les pa- | nuit; splendeur de rubis, de saphirs, d'amé- cercle, coiffés du bonnet rouge des Catalans; au | ces artisans et ces ouvriers d’une petite ville 

Hardi et des soldats de Napoléon. On y va par | avec là ville haute ‘commencent un autre spec- vés, s'ouvre d'un côté sur l’espace, domine thystes et de topazes mystiques dans les | milieu, le chef du chœur, un pupitre à musique catalane forment un des chœurs les plus mer- 

un‘chemin de fer “ë‘l} n’a de singulier que sa | tacle et une autre impression. l'escalier gigantesque et la ville entière; par ténèbres humaines, merveilleuse aurore. loin- devant lui; à droite et à gauche, deux enfants | veilleux qui se puissent entendre. Les chœurs: 

lenteur extrdme ; et 'on débarque dans. un fau- Des rues étroites, solitaires et muettes, | delà les toits de tuiles, on découvré là campa- | taine sur la vallée de 'ombre de la mort. Nos.| élevant chacun une torcheallumée. L'aspeet de: | célèbres d'Allemagne ou de Suède ne le sur- 

bourg pou‘dreuxtet banal, pareil à fous les fau- | s’enfoncent comme des défilés entre de grands | gne fauve, puis des montagnes sombres, de | églises n’ont pas d’aussi forts, d'aussi tragiques. | la rue et de la foule, le rouge des bonnets, les | passent point. Il a autant de perfection et d ‘art; 

bourgs qu'on voit aux glentours’des gares dañs | murs nus. À chaque‘tournant's’élève une tour | lourds nuages violets, un horizon :grandiose | contrastes ; el les n’ont pas ces murs aveugles, flammes mouvantes des torches, qui font çà etlà | etil a une fantaisie, un caprice, quelque chose de 

la F'r{mce dll_Mld\. Mais dè% qu’on l’a traversé, | massive, ou bien l'encoignure énorme, la | sousun ciel farouche: De l’autre- côté, elle est | cette nuit absolue et redoutable, cette grandeur, | sortir desténèbres un profil ardent, Tuire un re- | spontané que les qutreg n'ont pas, et qui donne 

et qu'on atteint la rivière, l'aspect des choses | porte monumentale d’un vieil hôtel. Les’| fermée par la noble et sévère façade du palais | celte terreur d'obscurité et de silence qui acca- | gard dans les visages bruns, qui agitent de | à‘seschanis un air d'improvisation, d’inspira- 

change tout d'un coup : on voit en face-de soi | toits plats, les corniches, les frontons’ dé- | des évêques, et par la puissante paroi la- | blent toute vie; la foi espay nole a fait à son | grandes clartés et de grandes ombres sur les | tion et de liberté. Heureux Yays où les députés, 

Gerone entière; l'Espagne apparaît. , | tachent leurs fortes arêtes sur le .ciel clair, | térale de la cathédrale souveraine . Nul | image ce sombre jardin de Dieu, où le rayon- hautes façades des maisons, tout cela compose | pour: se divertir de la po itique, ont de telles. 

Æn bas, surgissant du torrent desséché, une li- | tandis quau-dessous la rue indistincte se noie | spectacle plus austère et plus hautain : des.| nement miraculeux d'un vitrail fleurit comme | une scène d'une animation, d’une couleur et | sérénades... Mais la soirée s’achève. La fçuä 

gne de maisons étroites, inégales et délabrées : | dans l’ombre. Çà et 13, on entrevoit une cour | lignes rigides, des murs droits et sans orne- | une vision d'extase dans les sombres &mes... d’une force singulières. silencieuse s’écoule : chacun rentre chez soi. E 

sur les balcons de bois branlants, grouillent des | proforide, des arcades intérieures pareilles à des-| ment. Sur la façade du palais, un écusson: | Mais le jour baisse ; les: pierreries glorieuses Les chanteurs en bonnets reuges commencent bientôt, du fond de la rue déserte, s’élève uné 

gnÿqnts.qul jouent, des femmes’ qui font leur | cloîtres, la vie murée de: I'Espagne d'autrefois. sculpté dans la pierre;des fenêtres grillées de s'éteignent une à une. On sort de la cathédrale, leur sérénade. Ils forment un chœur à trois voix lente, solennelle, presque reh%leu_se. C'est 

buisine; tout ce monde est vêtu de haillons aux | Aux approches des ‘églises, les silhouettes de- | ferforgé, laforme’ et l’ombre ogivales de deux livrée tout entière aux ténèbres; sur le seuil de | parties, ténors, barytons et basses, que n'ac- la voix du veilleur, qui invite les abitants de 

:iansl éclatants; des milliers ‘de guenilles mul- | viennent plus austères encore. Rien de formi- | grandes'voûtes. Sur l’énorme flanc de l’église, | son porche, on retrouve les dernières clartés du | compagne aucun instrument. Pour saluer les | Gerone« à dormir en-paix ou à prier pour leë 

flcîénrâs sèähent aux fenêtres; la misère ba- | dable comme l’entrée de San -Feliu : au | quelques arcs-boutants suîerbement massifs:, | crépuscule mourant; ebl'on revoit la ïlace so- | représentants de leur peuple, ils chantent d'a- | morts »; dernière musique d'Espagne qui grans 

'Ol gl eslq oses et des gens resplendit au so- | fond, ce Fort.e_nl bas; surmonté parla grande | au pied, un porche vaste.et bas. Cest tout. T | litaire, toute bruissante de litanies, ef plus belle | bord le Marseillaise, qui est en caœïîfne le | dit, s'approche, Buls peu à peu s'éloigne et sé 

151 . Plus %:)r“t' la ville haute escalade la-colline. | masse de ’église ; à droite, à gauche, ces deux | cependant cela est beau, d'une beauté saisis- | et plus émouvante encore dans le soir de plus {:symbole des libertés provinciales; une larseil- | .perd dans la nuite 

e vioux foits de tuiles grises. roses, dorées | parois terribles, rigides. mornes, qui pressent | sante et nénétrante : aucun paunile n’a fait tant | en plus pâle, « laise curieusement arranzée. à 1aquelle des en-. Pienne LALO, 


